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Seance du 22 mal 1930.

Th. Tommasina. — Sur la constatation experimental de

Vexistence de Vether apportee par celle des rayons ultra-rouges
dynamiques.

Le dispositif experimental decrit dans la note que j'ai lue ä

la seance du 24 octobre dernier a cette Societe, m'avait impose
d'appeler dynamiques des radiations tres penetrantes emises par
un corps noir chauffe au four. En etudiant leur maniere de se

comporter j'ai pu etablir la nature vraiede leur meeanisme qui
n'est en realite qu'une propagation en ligne droite de vibrations
ondulatoires exeeutees et transmises exclusivement par les

points materiels energetiques de l'ether L. Cette action a lieu dans
les espaces inter-moleculaires du corps qui, jouant le role d'ecran,
arrete et absorbe les vibrations calorifiques pendant que les

rayons dynamiques continuent leur marcbe par un chemin libre
de toute trace de matiere ponderable parce que reserve aux
activites indestructibles de l'ether qui le remplit. Le dispositif
de ma decouverte demontre done que dans un milieu atmosphe-
rique, quelle que soit sa densite, des qu'on produit une elevation
de temperature dans un corps quelconque, celui-ci emet non
seulement de la chaleur, mais en outre et simultanement des

rayons exclusivement dynamiques ayant la propriete de traverser

les corps qui arretent la propagation de la chaleur, mais pas
celle de la lumiere. Or cette derniere constatation nous devoile
le caractere typique de ces rayons, car leur meeanisme doit etre
considere comme identique ä celui de toutes les radiations emises

par les astres pendant leur marche dans l'ether pur qui remplit
les immenses espaces vides d'atomes ponderables, espaces qui
separent et isolent les unes des autres toutes les atmospheres
astrales. En effet, puisque leur source n'est que la chaleur, on

1 Th. Tommasina, Contribution ä la theorie dynamo-cinetique de
l'electron et de l'atome. C. R. de l'Acad. des Sc. Paris, 1.176, seance du
26 mars 1923, p. 892.
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doit voir dans la forme typique de ces rayons le mode de propagation

de l'energie calorifique lorsqu'elle abandonne ces atmospheres

pour traverser 1'ether cosmique.
C'est done sous forme de rayons dynamiques que toute

l'energie calorifique poursuit son chemin invariablement, car le

phenomene de la chaleur ne se reproduira qu'au contact des

atomes ponderables en penetrant dans les atmospheres plane-
taires. Les rayons dynamiques nous revelent dt nous expliquent
comment la chaleur par leur intermediate se comporte comme
la lumiere; aussi, dans les espaces interstellaires, n'y a-t-il ni
lumiere ni chaleur, la matiere atomique ponderable etant
indispensable pour la production de ces deux phenomenes, mais il y
existe incessamment cette activite de l'ether qu'est la propagation,

k la vitesse de 300.000 km k la seconde, des rayons
dynamiques dont l'energie est la source primordiale unique de tous
les phenomenes physiques, ceux de la pesanteur et de la
gravitation universelle compris 1.

C'est k la faible elevation de temperature, qui dans mon
dispositif donne naissance ä des rayons tres penetrants purement
dynamiques n'etant ni lumineux ni calorifiques, que l'on doit
attribuer une importance speciale. Pour mettre en evidence ce

fait il me suffira de rappeler le dispositif dont Lebedef s'est servi

pour demontrer la pression de la lumiere, qu'il decrit en ces

termes:
« Dans un ballon de verre purge d'air autant qu'il est possible

etait suspendu k un fil de verre tres fin une petite tige horizon-
tale, k l'extremite de laquelle etait fixe un disque de platine,
d'aluminium ou de mica, mesurant environ 5 mm de diametre.
On projetait sur ce disque, ä l'aide de lentilles, la lumiere d'une
lampe a arc. Ce qui permettait de mesurer les forces de pression
exercees par la lumiere sur le disque, c'est que, sous l'influence
de ces forces, ce disque se deplajait un peu, tordait le fil de verre
et se fixait dans une nouvelle position; lorsqu'on masquait la
lumiere il revenait ä sa position primitive. »

II resulte de cette description que l'energie utilisee par

1 Th. Tommasina, La Physique de la Gravitation et la Dynamique
de TUnivers. Gauthier-Villars, Paris, 1928, vol. in-8°, 302 p.
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Lebedef etait enormement plus grande que celle de mon disposi-
tif. Mes rayons, sans etre condenses par des lentilles, traversent

pourtant trois ecrans en verre dont le cylindrique a une epaisseur
de presque un centimetre. Le fait experimental se presente done

tout autrement que celui de Lebedef, et nous permet de l'envisa-

ger ä un autre point de vue et de conclure que la constatation
de ces rayons dont le caractere exclusivement dynamique est

evident doit etre considere comme une preuve experimentale
decisive de l'existence de 1'ether, puisqu'elle precise en meme
temps sa fonction fondamentale, celle d'executer et de constituer
toutes les radiations. Voilä, finalement resolue et eliminee cette
importante question qui depuis des siecles avait divise en deux

groupes opposes les physiciens et permis ainsi l'introduction
dans la Science d'une foule de theories ayant pour but 1'elimina-
tion de l'ether. Ces theories erronees ont cree le plus grand
desordre et fait naitre une crise, que d'innombrables recherches

toutes absolument steriles ont mise en evidence. On est arrive ä

considerer comme des faits ou des phenomenes reels, de simples
suppositions arbitraires et ä opposer ä la theorie ondulatoire
celle de remission, tandis que la fonction de l'ether prouve que
toute emission est un transport execute par ses vibrations
ondulatoires. Mon dispositif permettant d'isoler et de mesurer
l'energie de rayons purement dynamiques fournit la demonstration

experimentale qui etablit definitivement la vraie nature
mecanique de toutes les radiations et, comme elles constituent la

dynamique elementaire de tous les phenomenes physiques, nous

avons la le fait reel fondamental sur lequel va se bätir la nouvelle

Physique mecanique, de laquelle la Mecanique celeste sera le

dernier chapitre. Dans cette Physique, la chaleur, la lumiere,
l'electricite, le magnetisme et 1'electro-magnetisme seront
consideres comme etant des phenomenes differents, mais ayant
une origine purement mecanique commune. Tout est materiel
dans l'Univers physique et la matiere est unique, mais dans

l'ether elle est motrice, tandis que dans tous les corps ponderables

elle est toujours mue sous forme atomique et moleculaire.

Aussi, les masses sont-elles fonctions des vitesses et les forces

ne sont que les valeurs dynamiques des mouvements, l'energie
physique etant absolument inherente au mouvement materiel.
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